
eânon le meilleur moyen, d'Avatar le trop plein, et 
par cela même, éviter les ion as jours de chômage 
aux travailleurs du verre à vitres. Dans ces condt-
llons, de nouvelles installations ne seront plus à 
craindre. 

Camarades verriers d'Aniche et environs, vous 
qui avez toujours marché de l'avant, la main 
dans la main, avec vos rompagnos de travail, 
vous suiv-ei ces exemples. Il v va du salut de no
tre corporation et de nos syndicats. 

Un syndiqué restée. 

Courrier Orphéonique 
UN CONCOURS DE TROMPETTES 

La commission des fêtas d'Ivry-Centre oigauise , 
pour le 4 mal 190!, un concours régional de trom
pettes. 

Las prix consisteront en primes en espaces, pal
m e s , médatlles, couronnes, etc. 

Les inscriptions seront reçues jusqu'au 2*7 avril, 
dernier délai de rigueur, rer M. Crochet, secré
taire du e n c o u r s , r7, avenue Parmentier, a Ivry-

Centre (Seine .i 

LES CONCOURS AU LOIN 
t a SociV.b des télés de 14 ville de Cognac (Cha

rente), <1e concert avec les délégués des sociétés 
musicales de la ville, vient de fixer aux 5, 6, et 7 
juillet 1902. les dates du concours musical qui 
aura lieu a ("ofmac. 

Le convié d'organisation, dans sa dernière réu
nion, a lécWé de distribuer 2,800 francs de primes 
en espàx-s, 

En outre, chaque Société qui aura a effectuer un 
parcours dn plus de 200 kilomètres recevra une 
prime de déplacement de 100 trancs. 

LES ACCORDEONISTES LILLOIS 
A BRUXELLES 

La commiî!-:on des fêtes dTxelles organise pouf 
les jours de Pftques une série de concerts avec le 
concours de l'Harmonie des Accordéonistes lillois. 

La société s'était produite avec tant de succès 
l'an d<Tnler au festival que la commission des fê-
tes a dû céder aux vœux qui lui étaient adressés 
et a obtenu que les Lillois reviennent a Ixelles. 
Avis aux umateurs d'originalités. 

t-il difficile que le 
avant 3 heures 45 

Amiens — 
Doullens — • — 
Arras • 
Henin-Liélard 
Secltn ' — 
Hem —i 

premier arrive a Roubaix 

10 h. 10 
11 h. 80 
midi 4u 
1 h. a i soir 
X h. M 
S h. 45 
3 h. » 

CHRONIQUE des SPORTS 
et des Jeux 

PARIS-ROUBAIX 
Le départ de Parie-Roubaix sera donné ce ma

tin a 5 heures précises, à Cliatou. 
65 coureurs sont engagés pour cette septième 

édition de la grande épreuve. 
En voici la liste • 

LES COUREURS 
1. Lesna, Paris. 2. l ior, Paris. 3. Fischer, Bou

logne. 4. Habert, Paris. 5. Fôuieaux, Paris. 6. Ch. 
Prévost, Lens. 7. A. Oarin, Vincennes. 8. Sales, 
Bruxelles. 9. Daudon, Paris. 10. Aucouturier, Com-
mentry 11. Péguy, Paris. 12. Leduc, Parts. 13. 
Canlu, Ytilai. 11. Timinermann, Roye. 15. O. Le-
poutre. Lille. 10. CI). Kerfî. Belgique. 17. Toscane, 
Borne. 18. Moriss, Paris. 19. Ouitlon, Vincennes. 
80. G. Pasquier, Paria. 21. H. Baert, Croix. 22. Pé
pin, Paris. 23. Jasck, Genève. 24. l-arose, Lille. 25. 
E. Simon. Mouveau. 26. Vendredi. Genève. 27. A. 
Suf Genève. 28. Valpic, Rennes. 29. V. Lefèvre, 
Tours. 30. G. Barroy, Paris. 3t. A. Fourny, Chau-
n y . 32. A. Catlenu. Tourcoing. 33. E. Pagie, Tour-
Coing. 34. E. Fourcade. Paris. 35. !.. Leeorsler. 
1 evallois-Perret 3b. Sainson. Bruxelles. 37. Burger 
Anvers, if». L. Vandemlaelen. Valenciennes. 38. 
G. Knepert, Epernav. 40. H. Delatre. Paris. 41. 
F. Krause. Berlin. 42. F. Moder, Francfort. 43. A. 
Graef, Francfort. 44. de Dekker. Anvers. 45. Fr. 
pictus, Anvers. 40. J. Hovenacrs, Anvers. 47. Ch. 
Tubbax, Anvers. 48. Serbruviu. Chambly (Oise). 
19. Moullneuu. Ercuis. 50. Y. l.etfciff. Paris. 51. A. 
Deroeck. Slekene (Belgique). 52. A. Watrlponi, 
Tournay. ">3. Alfred Pottier. 54. L. Luyckcn. An-
frers. 55. E.-A. Wattelicr. 50. Guifuox. Caussade. 
57. Leroux, l e n s . 58. Alf. Mottau, Paris. 59. Jean 
Verhoeft, Rotterdam. 90. !.. Goelï. l^nris fil. A. 
Bosshard. Genève. 02. Barbé. Ornay-la-Ville. 63. 
Plet Amiens. 64. Girard, Amiens. 65. Dupas, 
fimiens. 

LES PRIX 
--t.es prtx offerts pour la course sont l e s sirl-

Au 1er, 1.000 francs. 2e. 500 fr. 3e, 400 fr. 4e, 
BOOfr. ie , 100 fr. fie. lut) fr. Te. 100 fr. 8c, 100 fr. 

L'ITINERAIRE ET LES CONTROl ES 
Voici riunerairJ de lu saurai a partir d'Amiens, 

ejui est ù 137 kilomètres 500 de Cliatou : 
Amiens — 

:N"o"fcr»*3 TorjcxlDolia Or-ta.'tTji.i'bo 
GAGNANT 08 30 MARS N 268.557 

U N E M O N T R E E N A R G E N T 

E N V E N T E 
Aux bureaux 

du Réveil du Nord A k TEgêlIté 

Villers Bocaae. 13 kil-
Talmas, 3 kil-
Beauvnl. 9 k i l — ~ ' 
Doullcr... 5 kil 
Mondirourl. 10 kil 
L'Arhrel. 7 kil 
8eaumelz-le.~-l.oges, 11 kil 
•Arras. 10 kil 
Hénin-l.létarrl, f» kil 
Carvin, 9 kil 
(Secltn, s kil 
Vvaltianies. 6 kil >— 
Fâches . 2 kil 
Lesquin. 3 kn-— —•" 
Ascq. 0 tel. V» 
Forest. 1 kil. 500 1 
Hem, t kil. 509 ' 

cubaix 

150 5i K) 
153 590 
n a 5oo 
107 500 
177 MU 
J-.V 511(1 
193 500 
205 500 
«25 500 

242 500 
248 500 
250 000 
f»3 500 
SfiO » 
261 500 
264 » 
îCA -

Les contrôles suivants soat installas dans la ré-

AVfTF.V» - CRM Odelln, esplanade Saint Roch. 
ibninMe nxc ( i n kil. 50»). 

finilli-NS — Café Emile Thuilhez, contrôle 
•olant (167 kil. SI» . .,.,..._ ^ _ . . . 

ARRAS. - Café Prosper. rue Terrée-de-Cilée, 
en face du, garage Delansorne, contrôle uxe (205 

-RKCLiN — W>Mel du Forgeron, rue d'Arras, 
contrôle volant (244 kil. 500'., . 

ROUBAIX (188 tel.). — Arrivée jusque sept.heu
res au vélodrome. l e s coureurs arrivant après 
«ont heure» continueront par le parc BarbieuX et 
| e boulevard de Paris, où ils trouveront le çaté 
Léon on sera Installé le contrôle de nuit, lequel ne 
Sera fermé que ta lundi à cinq heures du matin. 

L'ENTRAINEMENT 
Lenlrafnemnl par bicyclette seul est permis. 
Jusqu'ici on atait permis les outemobdes comme 

•mrSIrs Le nouveau règlement les Interdit radi-

» • * " » . J . H O R A I R Ê 

Notre eonfi*r» L« Vélo a établi l'horaire ap-

KNimatif suivant, mat . nous croyons au il Inu-
' tenir compta «e 1*«*1 «es routes détrempées 

p» le lemps affreux d'hier- -

LE GAGNANT T 
On désigne généralement Lesna et après lui Ga-

rin, Chappelln et Bor. 

COURSES DE LILLE 
Nous rappelons que demain lundi, à deux heu

res, aura lieu ta Ire réunion des coupées 0e Lille. 
Aux engagements publiés dans un précédent 

numéro, s'ajoutent les suivants formant le com
plément . 

Prix des Tribune». — 2000 fr. à réclamer. — 
MM. E. Fischhnr, Lenka : Michel S t e m , Asie ; De 
Salverle, Jingoé ; f. Goyard, La Capucin ; Lsduc, 
Iflm H ; V. I. de Bremond d*Ars, Venise : Aubrun, 
Vendôme ; E. Rolie, C.reep Mouze ; L. L. de La 
Bouteliére. La Segunière ; A. Loude, Macerata : 
C. de Montrcdon. La Hlre -, C de Gantty, Rose de 
Bengale. •— J2 engagements. 

•Premier prix de la Scrctelé Sportive d'encourage
ment. — îono fr. (Prix spécial). — MM. L. N. An
dré, Fervnl ; H. Hurst. Keystone ; Bara, La Ha
vane ; Jacquemln. Cvrena ; H. Jennings, Durfort . 
H. Magnaud, Le Bon Juge ; P. Aumont. Pastille ; 
A. F. Marras, Kescho ; C. de Montredon. La Hlre ; 
J. des Forts. Oriflamme ; J. Govard. 1* Capucin ; 
Leduc, Ulm II : Champion, Piétat ; C. Rouher, An-
dreus ; A. Wslklns , Viel Ours. — 15 engagements. 

Concours national de gymnastique 
A LENS 

Le concours national de gymnastique organisé 
par la Société « La Régénératrice » de Lens et qui 
aura Keu en celle ville le dimanche 15 juin pro
chain est placé sous la Présidence d'Honneur du 
citoyen Basly. député, maire de Lens. 

Le bureau du Comité organisateur se trouve 
composé comme suit : Président, M. Emile Givert, 
président de la société « La Régénératrice »; vice-
président, M. Albert Caron, conseiller municipal, 
secrétaire-général du concours, M. Henri Trognon 
employé au service des travaux municipaux ; se
crétaire-adjoint, M. Corseaux, secrétaire de « La 
Régénératrice » moniteur général; directeur des 
concours, M. F. Descamps, directeur de la « Régé
nératrice »; moniteur-adjoint, M. Pierre Mala-
bieude, moniteur de la • Régénératrice ». 

Le iury sera présidé par M. Audemars, officier 
d'académie, professeur de gymnastique h Arras. 

1500 francs de primes en espèces et nombre d'ob
jets d'art seront décernes aux lauréats des diffé
rents concours spéciaux qui comprendront : 
mouvements densemble, ballets, pyramides et 
tournois. Un concours individuel sera organisé, il 
comprendra divers prix de valeur. 

En outre des récompenses ci-dessus Indiquées, 
il sera attribué aux sociétés les plus nombreuses 
et & celles les plus éloignées des primes en espè
ces. 

On le ^ i l , ce concours promet d'être Intéres
sant. En attendant le programme qui paraîtra 
sous quelques jours, les sociétés peuvent pour se 
renseigne^, s'adresser a M, le secrétaire-général 
du concours à la mairie de Lens. 

LES TIRS 
A LENS 

Aujourd'hui dimanche de Pâques, à 5 heures du 
soir, il y aura un grand tir aux canards a la boule 
chez ie citoyen Deparisse. conseiller municipal, 
cabaretier au chemin Manol, il Lens. 

A BH.LY-MONTTGNY 
Demain lundi 31 mars, ù 11 heures du matin, 

grand tir au fusil & la boule, chez M. Léonard Bu-
sière, rue du Commerce, ù Billy-Montigny. 

Plusieurs récompenses seront attribuées aux 
plus adroits tireurs. 

LES FLÉCHETTES 
A LENS 

A l'eslaminet Liénard, boulevard des Ecoles, k 
Lens. pour le dimanche de Pâques, un grand con
cours de fléchettes est organisé.» 

Les récompenses consisteront en de superbes 
couples de pigeons voyageurs. 

JEU I>S BOUCHON 
A ULLE 

' Demain lun-U. chez Coornaert, 1, rue d'Esquer-
mes, il sera joué des volailles. 

On commencera ù neuf heures du malin. 
La mise est fixée i 15 centimes ; quatre mises, 

50 centimes. 

LES COQS 
AL' MARAIS-DE-LOMME 

lundi de l»ùqurs. ù quatre heures du soir, grand 
concours de coqs avec, tuu francs de prix, organisé 
par la socMW > befroyeame-Malllard ». a son siège, 
estaminet de la Liberté. Huit Boctétés y prendront 
part. 

A ESCALPONT 
Aujourd'hui, dimanche 30 mars. U trois heures 

du soir, grand concours de coqs, au S»lon de 
la Forêt. Une grande |>ai lie de Uéti aura lieu entre 
l.afontaine et l isgard. 

A VIEl'X-CONDE 
La société «L» Terreur-» organise pour le di

manche 27 avril prochain, un grand concours de 
coqs chez M. Dcivaux Désiré, dit «Désiré Deux» , 
avenue de la Liberté. 

Les prix qui s'élèvent, a 300 francs sont répartis 
comme suit : deux prix de 60 francs ; deux de 40 
francs : quatre de 25 francs. Ce concours présen
tera 10 parties. 

La mise est lixée à 15 francs et devra être payé* 
avant l'ouverture du concours. 

Le concours commencera a deux heures au parc. 
Le tirage des billets aura lieu à une heure. 

JEU DE BALLE 
A SOIS-LE-BOIS 

Aujourd'hui, dimanche, lutte entre Bruxelles 
(Sablon; et Bruxelles (Paume)., 

A'ANZIN 
Aujourd'hui, dimanche, lutte entre Denaln (Mar-

Chandi et Anzln (>!apoléon). 
— Demain, lundi, lutte internationale entre Ju-

met (Classens) et Anzin (Napoléon). 

LE BILLARD-LABYRINTHE 

P A r \ T i a ? E R O N T A U T m A O E D U W>T 
de 1.000 f r a n c s , l e s N " : 

184.754 
201.863 
218.253 
306.081 
386.3*8 

4U.tti 
496.634 
503.881 
598.817 
597.990 

N . B . L e s por teurs de c e s numéros do iven t s e taire conna î t re a v a n t le 10 a v r i l 1982. 

L E S G A G N A N T S . — L e 29* Lot de F é v r i e r : U N S E R V I C E D E T A B L E , pour 6 per
s o n n e s , a été g a g n é par le N° 469.107. Il n » ds a été r é c l a m é par M. J a n s s e n s , 16, rue d u 
Gros-Gérard, à Lil le . 

Ce concours sera ouvert du dimanche 30 mars 
au dimanche 6 avril. 

Il y aura six prix aux points et trois prix de sé
ries. 

A l'iss.ue de la distribution dés prix, des sur
prises seront offertes aux membres présents. 

Demander dans toutes les épiceries la Chico
rée au Bouquet et le Chocolat au Bouquet . 

LA T E M P É R A T U R E 
AUJOURD'HUI, DIMANCHE Si MARS 190* 

(9 germinal an 110 de la République). 89e jour de 
l'année, 10e jour du printemps, 21e jour de la 
lune. 

Lever du soleil à 5 h. 46 ; coucher à 0 h. 25. 
Lever de la lune a minuit ; coucher à 9 h. 05 

matin. 
Aujourd'hui la durée du jour est en augmen

tation de quatre minutes sur hier. 
BULLETIN METEOROLOGIQUE 

Résumé des observations météorologiques faites 
à Lille le 20 mars : 

Baromètre a 9 heures du matin : 759". 
Baisse depuis hier : 1"*5; a midi, le 29 : 755**. 

Températures extrêmes depuis 24 heures : Mi
nime, + 3* à 4 heures du malin ; maxime, -t- 13*fi. 

Température de l'air : + 7"5. 
Etat du ciel : Couvert. 
Direction du vent : Ouest-Sud-Ouest. 
Temps probable : Ciel nuageux, brouBlard, ro

sée, temps assez doux. 

BIBLIOGRAPHIE 
LA REVUE SOCIALISTE 

Fondée en 1885 par Benoit Malon. - Dirigée par 
Gustave Rouanet 

87, rue de Richelieu, 1er (téléphone : 2H4-70) 
Sommaire de la livraison du a mars I90t in' 107 

Les diverses formes d'action du Parti socialiste 
allemand (suite). Edgard Milhaud. — Le Roman 
socialiste contemporain. Marius-Ary Leblond. — 
Idées socialistes et laits économiques au"XIXe 
siècle. G. Sorel. — L'éveil en Russie. Marie' Strom-
berg. — Le Congres de Tours. Gustave Rouanet. 
— Mouvement social. Adrien Veber. — Bibliogra
phie : Livres nouveaux et revues. V. IL — Cour
rier des Théâtres. Valéry Ilcrmay. 

Le numéro : 1 fr. 50 pour la France ; 1 fr. 75 
pour l'étranger. 

Abonnements : France, un an. 18 fr. ; six mois, 
9 fr. — Etranger, un an, 20 fr ; six mois, 10 fr. 

On s'abonne sans frais dans tous les bureaux 
de poste français et étrangers. 

Le tableau synoptique des principaux articles 
parus dans la Berne .S«ciall*t? depuis s* fonda
tion est envoyé franco sur demande. 

Adresser lettres, demandes de renseignements 
a M. P.-V. Stock, administrateur de la /Irtiue So-
eiaiitle. 27, rue de RicheUeu, Paris, 1er (téléphone 
23S-70). 

I \ M A ' V Ç I S . T H "itrt gratuitement de foire 
L l l t n U l l O l f M j l l connaître a tous ceux qui 
sont atteints d'une maladie de la peau, dardres, 
eczémas, boutons, démangeaisons, bronchites 
chroniques, maladies de la poitrine, de l'estomac 
el de ta vessie, de rhumatismes, un moyen infail
lible de se guérir promptement, ainsi qu'il l'a été 
radicalement lui-même après avoir souffert et 
essayé en vain tous les remèdes préconisés. Cette 
offre, dont on appréciera le but humanitaire, est 
la conséquence d un voeu. 

Ecrire par lettre ou carte postale, fi M. Vincent, 
8, place Victor-Hugo, a Grenoble, qui répondra 
gratis et franco paï courrier et enverra les indi
cations demandées. 

VICTOR HUGO 
Posséder l'oeuvre complète de Victor H u g o , 

avoir chez soi tout ce qu'a produit le maître 
dans tous les genres pour le prix min imum de 
»5 centimes le vo lume, voilà qui sûrement ten
tera le grand public. La librairie Jules Rouff 
et Cie met en vente en jol is vo lumes d o x t6) 
rognés (2 vo lumes par semaine) , la plus gran
de œuvre du XIX* siècle. L'édition commen
cera par Notre-Dame de Paris . Mais d è s au
jourd'hui on peut se procurer n'importe lequel 
des ouvrages du Maître. En vente partout. 
Pour recevoir franco en gare 20 vo lumes , en
voyer 5 francs en timbres ou mandat, a l'admi
nistration du «Réveil du Nord» «t de l'a Egal i té 
de Roubaix-Tourcoing >, 44, rue de Béthune, 
Lille. 

A. LAVY 

UN MINISTRE SOCIALISTE 
Juin 1890 — Janvier 1002 

F A I T S E T D O C U M E N T S 

I" Partie. — L e s ques t ions ouvrières. 
I P Partie. — Le* f o s t e s tst TtHftt^MrM. 

IIP Partie. — Le Commères et l'Industrie. 
I V Partie. — L'fsnseis^MsnetR taSItWsjlls. 

V Partie. — Les discours de Mitleraml, 
ministre, et le prearstnme de 
Saint-Mande. 

Quiconque, adversaire ou ami , voudra savoir 
ce qu'a été la contribution de Milleraad, minis 
tre, à l'œuvre économique et soc ia le de l a I IP 
Républ ique ; quiconque aura souci de fonder 
sur un examen loyal et complet une critique 
favorable ou host i le , trouvera d a n s ce livre, les 
é léments d'une opinion éclairée et réfléchie. 

Un fort vota m-S jésus de 444 pages 
P R I X : 3 f r a n c s 

prit ÉMIS K8S HnjtHX W IfMBI ftt m BSStl. 

% • ion 67 
% amorUss. 100 65 
1> % 101 17 

SI /Manger votre annéllt . 
i Récentorter votre 

Renseignement Utije 
D a n s l'arsenal si compliqué de ta peHarfàjscié, 

il existe un remède s imple et peu coûteux qut 
réussit mervei l leusement dans les maladies des 
bronches et des poumons : c'est la Poudre Loui s 
Legras qui d iss ipe instantanément les accès 
d'asthme, catarofce, oppression, toux de vieilles 
bronchites et guérit progress ivement U n e boîte 
est expédiée contre mandat de 2 fr. i o adressé 
à Louis Legras , 139, boulevard Magenta , à 
Paris . 

ainsi nous semble 

Ans I M personnes désirant représenter des 
Américaines en Frante 

La Chambre de Commerce Franco-Américaine 
est souvent priée, par certains Inventeurs et fa
bricants d'articles américains, de leur indiquer 
des personnes en France désirant accepter leur 
Agence. Nous Invitons ces persoones h nous indi 
quer leurs adresses que nous ferons parvenir aux 
Intéressés et que nous publierons sans frais dans 
notre Bulletin Mensuel. 

S'adresser par lettre affranchie (25 c. de portl 
au secrétaire : Monsieur H. Dupleasis. 336 Man
hattan Bldg., Chicago (E. 0 . d'Amérique). 

V O U S ; Combattre l'Anémie ave* sue-

V O U L E Z ! 8 0 ' ™ u n * Consommation ftfrre» 

prenez, avant chaque repas , un verre de l'ex 
cellent Vin de B A N Y U L S - T R I L L E S , quin
quina spécia lement recon -••nn-I,- par MM. l e s 
Médecins aux h o m m e s , dames et enfants . 

Dans tous les Cafés et les b o n s Estaminets . 
Ex iger , plus que jamais , l'étiquette sur l s 

bouteille à cause des nombreuses contrefa
çons . 

o» 

La nouveauté à la mode 
A u c u n parfum ne ravit la femme autant 

que le parfum du noumeem tavon P r i r v 
c e s s e M a k o k o , crée" p a r Victor V a w s i e v 
avec Us plus rares fleurs de rOritmt féeri
que et embaumé. 

et Financier 
COinS DU CLOTURE AU C0UPTANT 

B O U R S E DE t*MtlS 
DU 29 MARS 

. Cours Cours 
VALEURS du jour précédents Hausse Baisse 

fr. c. fr. c 
100 R) » 07 » » 
10(1 75 » » » 10 
102 10 > 07 > » 

• O U R S E OC LILLE 
COURS DU 29 MARS 

Anain, 5155. — Béthune. 3C99. — Bruay, 518. — 
Carvin, 2120; 5e. 428. — La Clarence, 655. — Cour-
rières. « 8 0 . — Crespin, 168 50. — Douchy. 1035. -
Dourges, 1.00e. 238. — Escarpelle, 8*0. — Lens, 
570 ex-c. — Liévin, 2200. - Maries 30 X. IGBV70 
%, 1835. — Marly t. p . . *W. — Meurchin, 5e, 1308. 
— Thivencelles, 430. 

EN HAUSSE : Anzin. de 5135 t 3153; Bruay. de 
517 S 518'; Béthune. de 30D0 k 36e» ; Maries 30 %, 
de 1G80 il 1683 ; Maries 70 %, de 1800 a 1835 ; Mar
ly t. p. , de 490 & 499. 

EN BAISSE : Carvin, ds 2130 i 2120; 5e Carvin. 
de 430 a 428 ; La Clarence, de 658 k 656 ; Cour-
rières. de 8290 a 2280 ; Crespin. de 168 k 168 50 ; 
l.cns. de 585 ù 570 fex-C; Thivencelles, de 432 k 
430 ; Liévin, de 2205 h 2200. 

STATIONNAIRES • Douchy k 1005 ; 100e Dour
ges & 238; Escarpelle k 840; 5e Meurchin k 2308. 

COTE DE I A LAINE A ROUBAfX 
Roubaix. tt. — On a côté, ce matin, en Bourse : 

4 55 avril ; 4 57 mal; 4 57 juin: 4 57 Juillet; 4 57 
août ; 4 57 septembre ; 4 57 octobre ; 4 60 novem
bre : 4 80 décembre. 

Affaires enregistrées en Bourse, k midi : 5,000 
kil. sur mal k 4 57. 

La Bourse sera fermée lundi. 
M A R C H E S D E LA R E G I O N 

MARCHE D'ARRAS du S* Mars 
HtMes à clair Dirp. Cow Avril 4 mol 

La vie aux désespérés 

LES MALADIES 
DU CŒUR 

Palpitations, enflure, asthme 

T o u t r s l e n t i s s e m e n L W u t e irrégtJu«fité_•Sr-
v e i l a n t d a n s le f o n c t i o n n e m e n t o u cceor e s t 
u n s y m p t ô m e préc i s de d é c h é a n c e phyasa-
log iqûe . 

L e s m a n i f e s t a t i o n ^ d a n s l e s m a l a d i e s Ad 
c œ u r s o n t v a r i a b l e s : t a n t ô t c e t o r g a n e «s t l e 
s i è g e de d o u l e u r s v i v e s , l a n c i n a n t e s e t pei
g n a n t e s : tantôt l e pat i ent e s t o p p r e s s é salua 
Cause apparente , il paHt o u s e congest ionne' 
e t s o n c œ u r b a t a v e c force e t a v e c caccade* 
L a soif e s t v i v e , u n e s u e u r froide per le a u x 
t e m p e s du m a l a d e , la fièvre, le v e r t i g e s'esn-
p a r e n t de lui, et l ' ango i s se e s t parfo is s i forte 

.qu'il s e s e n t p o s i t i v e m e n t m o u r i r . 
D a n s l 'hydropis ie , le v o l u m e d u v e n t r e e t 

d e s j a m b e s e s t triplé et l e m a l h e u r e u * a t te in t 
de c e m a l tra îne , d e p o n c t i o n e n ponct ion , t 
m o i n s qu 'un t r a i t e m e n t s a a v e w r n' inter ' 
v i e n n e . 

L é lectr ic i té e s t le s e u l a g e n t c a p a b l e d ac 
cé l érer l a d y n a m o g é n i e e n a g i s s a n t s u r la) 
ce l lu le n e r v e u s e d o n t d é p e n d e n t l e s mouve* 
i t ients r y t h m i q u e s d u c œ u r , a l a condit iod 
q u e s e s effets s e p r o d u i s e n t s a n s s e c o u s s e , 
e t n o n p a s a v e c l a brutaKt* d es é toctrothé-
rap ie s c o u r a n t e s . 

L e D e r m o t h é r a p i s m e électro-vétgétal dtav 
p o s e à cet effet d e m i n u s c u l e s a p p a r e i l s tt 
c o u r a n t l éger e t con t inu , f a c i l e m e n t suppor
t e s , a u x q u e l s s o n t a c c o u p l é s d e s substan--
c e s n a tu re l l e s e t v é g é t a l e s dont l 'act ion estv 
s u i v a n t l e s c a s , d é c o n g e e t i v e , s t i m u l a n t e o s 
a n e s t h é s i q u e . A u s s i , l 'école d u Dermotnéroy 
p i e m e obtient-el le l e s s u c c è s l e s p l u s c o m 
plets et les g u é r i s o n s l e s p l u s r a d i c a l e s 14 o ù 
l 'usage d e s d r o g u e s a v a i t été i m p u i s s a n t toev 
jours et s o u v e n t funes te . 

A V I S . — T o u t e s l e s p e r s o n n e » qui e n fe
ront l a d e m a n d e à M. le D irec teur de l'Aca-
dé.mf*. Dermothérapfque , 46, r u e de O i c h y , H 
P a r i s , r e c e v r o n t g r a t u i t e m e n t : 1. le Jourmu 
de Médecine Française qu i e x p o s e c la ire 
m e n t la théor ie d u D e r m o t h é r a p i s m e élac* 
Iro-végétftl ; 2 . le QUE6TIONNAJf.BE qui per
m e t de s i g n a l e r t o u t e s l e s s o u f f r a n c e s e t d e 
recevoir , s a n s fra is , l e s c o n s e i l s ut i l es k sa 
g u é r i s o n . 

• SWCtS EXnKMLE 
L'Injection Antiseptique 

DUBUS, contre les ÉCOU-
UEMEliTS. obtient un sae-
cès extraordinaire. Gela 
tient k ce que sa compo
sition est basée sur l'appli
cation des découvertes anti-
microbiennes de rttlustt* 
Pasteur Emploi facile.Prlx 
5 fr., r 5.85. — Dépôt phar
macie DUBUS, ras dos 
Arts, 7, Lille. 

sVVKS. A U X r A C T E U R S D E S J I A U L E S 
M. H u b b e n a v e r t i t MM. l e s f ac t eurs a i n s i 

q u e l e s p e r s o n n e s i n t é r e s s é e s qu'il n e lui e s t 
p a s interdit d e t rava i l l er d a n s l e s h a l l e s 
c o m m e o n e n a fa i t cour ir l e bruit . 

A BOURBOURG 
A l'occasion des fêtes de Pâques, la société de 

Blllard-Labyiintlie •< L'Avant Garde » offrira h ses 
sociétaires un concours dont les prix consisteront 
en vaisselle aux armes de la société. 

Chicorée au Bouquet 
fl est recommandé aux consommatturs de se 

mettre en garde contre l 'usage des chicorées 
colorées avec des produits étrangers comme 
l'oxyde de fer, l'ocre (sorte de terre j iunâtre ou 
marron très fine et très colorante) , etc. , e t c . 

La Chicorée au Bouquet , fabriquée par Rous
seau k Ascq, près Li l le , est garantie pure et 
exempte de tous ces artifices qui ne sont em
ployés que f o u r berner les consomsiateurs en 
faisant miroiter k leurs yeux un produit p lus 
beau mais qui n'en vaut que moins. 

La maison Rousseau informe sa nombreuse 
clientèle que pour faciliter l'essai du Chocolat 
au Bouquet elle en offre momentanément et à 
titre gracieux un échantil lon dans tous les pa
quets de Chicorée au Bouquet. 

C'est de toute évidence 
Croimit-cm qu'un l é g e r m a l de d e n t s suffit 

pour c h a n g e r \r carac tère . Ce la s e conçoit , 
u n e d o u l e u r q u e l c o n q u e v o u s rend s o u c i e u x 
et v o u s p r é o c c u p e ; si c 'est u n e r a g e e l l e 
d e v i e n t in to lérab le et c'est a l o r s qu' i l faut 
r é a g i r à l a i d e 1 A N T A L G I Q U E . Cette pré
c i e u s e l iqueur produi t l'effet d'un b a u m e , 
c 'est-à-dire qu'e l le e s t é m i n e m m e n t c a l m a n t e 
e t ct irat ive . F l . 2 fr. 

D é p o t s : Pharmacies Decramer, Lepot , 
Danjou , Guermonprez, Bruneau, k Lille ; Fâ
che, à Fives-Li l le ; Bernamont, k Tourcoing ; 
Debai l leul , à Armentières ; Lesurque , à Douai ; 
Jonart, k Avesnes ; Gerreth et Duburcq, à 
Roubaix ; D u w l , k Lillers ; Tronion, k Four-
m i e s ; Da l l e et M a n g u y , à Béthune ; L h o m m e , 
k Hers ia-Coupigny ; Solan, k Anzin ; Beck, 
Besnardet, Menche, k Va le sc i ennes . 

LE GLOBE-TROTTER 

L e Ctobs-Trotter est l'organe moderne des 
Explorations, des Découvertes , de toutes les 
Actualités géographiques , aérostat iques, etc. 

D a n s chaque numéro, le C lofes Trotter pu
blie deux romans instructifs et récréatifs avec 
des concours dotés de prix importants. 

Le O lofas-Trotter est , en outre, « a guide 
précieux pour tous l e s déplacements . Il four
nit tous les rense ignements pratiques pour les 
voyages . 15 cent imes le numéro hebdomadaire 
bril lamment illustré; le premier numéro, excep
t ionnel lement, 5 cent imes . 

S'adresser k tous les vendeurs du < Réveil 
du Nord > et de 1' < Egal i té > de Roubaix-Tour
co ing . 

Œillette (91 kil. logée) 185 
Pavot k froid—<100 k.) 9S 

— froissage - «7 
Colza étranger— — 68 
Lin des Indes— — 
U n Piela — 
Azoff/mer Noire — 
Pavot rebat — 

125 » 115 
98 • M 

07 . 87 » 87 
66 > «8 . W 
74.50 f i 50 74 50 

: S : 
g . 

79 79 79 

Colza indigène— — 
Lin indigène — — 
Cameline — 
Pavot — 

17 fa 17 25 . » » . 
14 75 14 75 . • » . 
SI 25 81 25 » . » s 
14 » 14 
13 25 13 25 13 23 > > 
2 0 7 5 2 0 7 5 » » > • 
11 25 11 25 11 25 . . 

GRAINS (l'bect.) • Blé blanc, 15 » k 16 25 ; blé 
roux. 14 25^k 16 25. — Scourgeon, 10 25 k U 25. 

ld. de semence, 9 » k 10 75. Avoine, 7 75 k 9 
Fèves, 16 » k 20 • 

FARINES d'W kil) 
Son, 14 50. 27 50 

Cylindres, 23 50 ; meules, 

MARCHE ALX BESTIAUX D'ARRAS du 28 mars 
La demande était assez restreinte : la boucherie, 

qui s'était approvisionnée dans les conco*Ts de la 
région, le peu d'acheteurs pour les bétes de toutes 
sortes, ont donné au marché une physionomie 
plutôt terne. 

700 vaches, taureaux, boeufs et génisses y figu
raient. Apport très suffisant pour la demande 

Une vingtaine de vaches flamandes se vendent 
même en première heure difficilement d i 475 k 

Les 300 boulonnaises et saint-poloises se tnata-
Uennent de 375 k 525. Assez recherchées 

Les picardes, au nombre de 150. sont délaissées 
el se placent de 150 a 250 fr. 

70 bétes presses figuraient sur le marché ; mal
gré un apport plus réduit, la vente est faible. Les 
bons boeufs vont de 55 k 65 c. le Wlo vivant • les 
taureaux ne dépassent pas 60 c. 

Les bétes maigres, une centaine, se vendent tou
jours facilement de 50 à 70 c. le kilo. Proportion
nellement, le maigre continue k être plus cher ojse 
le gras. 

Les génisses pleines de belle qualité restent en 
faveur : elles s'enlèvent de 275 k 400. 

En résumé, peu d'activité. On peut espérer une 
reprise, néanmoins, dans la première quinzaine 
d'avril, après les fêtes de Pfkques. 

Les génisses pleines et les boulonnaises et saint-
poloises sont les deux catégories qui se vendent 
avec fermeté. 

C e s t b i en tdtJMors m e "vTeine-Hlo-TWTsJaB, 
10, à P a r i s , P H A R M A C I E D U T R E S O R , M 
s e v e n d d e p u i s p l u s d e v i n g t a n s tt» v S n k t -
Me S I R O P P A O L I A N O , b a n d e j n n n e , « c4o* 
l eurs , 1» seu l dépurati f purgat i f eittetins. 

P r i x du flacon 1 fr. «0. E n v o i d a n s * 
la F r a n c e par s i x flacons f ra n co e » | 
txe neuf f rancs . 

G u é r i ^ r a m e * pjmv | > r » j t j g * J * £ ? 

GASTRITE, GASTRALGIE, DYSPEPSIE, AltatrOTS» 
CRAMPES, Brûlures isternes, Renvois, I 

par l'emploi des CACHETS Sts^CUME « 
aucun régime spécial. Softs 2 fr., une cor» S #>. 

Dépôt: P h a r m a c i e 8 E B E S T 
CONTOUR St-MARTt», S, R O U B A I X . 

t s»a . i i TSII ' j lutesos i i 

tmm FWtSJtay ' 

^m^^»t^S!^sheTr^srijâS 

HB 
FEUILLKTOS DU 31 MARS.— N' l » 

BELLE COUSINE 
G R A N D R O M A N 

p s r 

Georges MALDAGUE 

D E U X I E M E P A i U i E 

C» sont tel places oft ros ottoHe le plus de 
c h o s e s . . . c o m p r o m e t t a n t e s . 

T r r i m r u s * juroeUe a u théâ tre , e t s u e s i e 
loioni m a i n 1* réc lamer . . 

O n e x i b e » d e v a n t v o u s , s . v o u s voûtez 
voir, c e qtrt tes oavp*raeee o n t t r o u v * l e e 
toars p r é c é d e n t s , a p r è s 1* sort ie d e s s p e c -

E t r o n v o u s d ira q u e tel o u tel objet , en tre 
e n t r e s c e eorse t de s a t i n , o s » pet i te n>er-
Yeilte. fut f a m a e s é dat te « » • W e x t o i r * . 

D o r l c T n i e n q ^ e j r e n t l a * t o u s s e s ef forts 
« o u r l i p e r c e v e t r le f re luqnet qui le p a y a i t _at 
ât i id i uusesotorit, «* qn'i l n e ineftÉjBew» p » " 
u o r a t t t r V t » sort ie p o u r toOeber j u s q u a u 
S o o t l e T p r l x de s e s serv ie»* , te coup le n ? 

" P & & C 5 2 S . « cteroter te « t * « t * 
m ê m e , c e l a importaiHtpeû. 

Le P o i v r o t n e deva i t a l ler d u atûtet , <pi pv 

p r è s c h a q u e s igna l . 
— E h b ien ! disait-il & s a moi t ié , u n e fois 

le c a l m e r e v e n u , j e s p è r e que ç a a m a r c h é ? 
Il ne se p la ihdrn p a s , le mirliflore, c'en e s t 
un de c h a m b a r d e m e n t ! 

— Pour sur , qu'il ne se p la indra p a s ! dit 
celle-ci , e n é t a l a n t s e s d e u x c o u d e s s u r l a 
r a m p e . 

E n w m n i t , ç a l ' ennuyai t c e c h a m b a r d e 
m e n t . 

P o u r u n e fois qu'elle v e n a i t au théâtre , 
el le eut a i m é goûter e n pa ix le p la i s ir que 
cote lui procurait . 

El le trouvai t tout parfait : l a sa l le superbe , 
te p ièce magni f ique , l e s a c t e u r s o n n e peut 
m i e u x . 

Es t - ce qu'il faudrai t r e c o m m e n c e r l e po-
t thT 

L'gène n'en s a v a i t r ien, tout e n p e n s a n t 
que ç a n e s e born&t p a s là . 

E n tout c e s , il s e t ena i t co i . . . jusqu'à u n e 
n o u v e l l e inv i ta t ion à cont inuer . 

L e s c a m a r a d e s fera ient c o m m e lui. 
C'était a b s o l u m e n t a r r ê t é à l 'avance . 
I l s n e « d o n n a i e n t n qu 'après le s e c o n d 

c o u p parti , e'est-s>dire le s i en . 
S' i ls n e n t e n d a i e n t p lus r i en , c 'est qu'il 

n'y a u r a i t p lu» r ien à faire. 
Et peut-être l u i - m ê m e eût-il dé s i ré que ce la 

s e b o r n â t là . 
O n lu i e n v o y a i t tout à l 'heure p a s m a l d'é-

p i thètes m a l s o n n a n t e s . 
A droite, à g a u c h e , on te regarda i t e n c o r e 

P u i s , lui aus s i , trouvai t tout très bien. 
Et il s e l a i s s a prendre peu a peu, comme 

s a c o m p a g n e , par l 'action. 
Mais , à l a fin d u s e c o n d acte , qui s 'était 

déroulé au mi l ieu de la p lus complet» tran
quillité, a v e c des a p p l a u d i s s e m e n t s répétés 
p o u r Olga, s a n s m a r q u e s d'hostilité e n v e r s 
s o n e n n e m i e , il h t souda in cette rèfletion a 
la Grande Mi : 

— D i s dons , ce n'était p a s l a princesse, il 
m e s e m b l e , qu'il fallait « t o m b e r », c'était 
l'autre. 

L a Grande Ml réfléchit u n e seconde. 
— C'était ce l le qui t ena i t l'enfant par l a 

m a i n . . . vo i l à tout . . . D u res te , comme c e s t 
lui qui a commencé, t'as pas a t'instséter. 

R i e n do p l u s logique. 
Et-te P o i v r o t n e s inquié ta p lus . 
On arr iva i t au t ro i s i ème acte . 
Là , ava i t l ieu te s c è n e capitale . 
C'était l à qu'Olga, — a u c o u r s d j n t s o i r é e 

où l e pr ince Miche l et s a f e m m e **"!g™2?* 
é g a l e m e n t , — appara i s sa i t d a n » I* if leropne 
de s a beauté , e n cette toilette de broché 
c r è m e , e n c o r e t r è s fraîche, et » laquelle 
Marguer i t e OuersanM n e c h a n g e â t rien, la 
c o n s e r v a n t pTréesteneernent, e n v e W ï é e tout 
l 'été d a n s le p lacard d e s a c h a f n f e , a o u 
elle l a t irait , toujours chatoyante , sans fatrx 
pHs, a v e c ce t éc lat que g a r d e n t si longtemps 
l e s étoffes de pr ix . , , „ 

Le seu l détai l qui différait, ou p tôt q u e " e 
ajoutait à cette toilette, c'était 1 bouquet 
de fleurs p o u r p r e s , n i c h é d a n s ' 
s a g o r g . 

d e t r s v e r s 
A l ' instant Où l e spectae le r e c o m m e n ç a i t , 

il y eut m ê m e quelqu'un qui dit : 
— Q u e p e r s o n n e n e s 'av ise de siffler p a r 

ic i surtout , c'est m o i q u i a i d e r a i s à l ' expulser I ê t e s en tendue , 
cehl i - ia . . . — Q o o l T i n t e r r o g e a q j lu l - c i 

» 11 n'y a r ien de s i béte que ç a ! — T u ne v o i s p a s 
O r te P o i v r o t é t a i t t r è s prudent , q u a n d il o n s e f lgurers i t . . . m 

entrevoya i t u n e exp l i ca t ion poss ib le a v e c l e s que j'ai v e n d u e à M m e B l a n c h a r t 
g a r d i e n s d e l a p a i r , y — P a s pos s ib l e 1 

— c ' e s t trop fort ! fit, Artétnf, «»ès b a s , 
m a i s s e p e n c h a n t a s s e z v e r s s o m *>»»rt pour 

B i l e s e r i b londe. . . 
paro le ! d »t l a robe 

— R e g a r d e b i en . . . 
— On le croirait . . . ef, c o m m e tu dis , e l le 

s era i t b londe l 'actrice. . qu'il m e s e m b l e r a i t 
vo i r l a petite f e m m e que je t'ai a m e n é e . . . 
l 'année dernière . 

— A b s o l u m e n t , . . Celle-là e s t a u s s i jol ie . . . 
e l le a u n b o u q u e t rouge . . . Et , m a foi, s i 
ce n'est p a s s a robe. , elle lui r e s s e m b l e jo
l iment . . . je cro i s qu'el le l'a a c h e t é e . . . 

— P a i d i e u ! c e s g r a n d s m a r c h a n d s au 
« décrochez -moi ça » ne r e v e n d e n t p a s à d e s 
f e m m e s c o m m e toi. 

— B ien e n t e n d u . 
I l s s e turent . 
L * s c è n e d e v e n a i t po ignante , t rag ique . 
Olga était ' superbe . 
A s o n fauteui l , le c o m t e de B e r t h i g n y sui

vait , depui s s o n e n t r é e «b scène), a v e c l e p l u s 
g r a n d Intérêt , le, jeu de 6a protégée . 

Il la trouvait , e n c e m o m e n t , a u - d e s s u s de 
tout é loge . 

E m p o i g n é c o m m e le public, il applaudi t à 
tont r o m p r e à la fin de cette g r a n d e s c è n e . 

L o r s q u e Olga , qui v e n a i t de s 'écrouler d a n s 
o n fauteuil c o m m e v a i n c u e par le double 
s u c c è s remporté , — vte -à-v i s de la f e m m e re
p o u s s a n t l 'enfant que le pr ince voula i t adop
ter, et d a n s l a sa l l e où l e s b r a v o s retentis-
Séuertt encore , s e r e l e v a et s ' a v a n ç a v e r s l a 
r a m p e pour c o m m e n c e r u n m o n o l o g u e a s s e z 
long., difficile, qu'el le d i sa i t a v e c u n c h a r m e 
douloureux , l o u c h a n t tous les coeurs, Ol iv ier 
de BcTthigny qui la v o y a i t a ins i b i en d e face 
i m m o b i l e , s e sent i t s o u d a i n f r i s sonner . 

I l appl iqua s a jumel l e s u r ses- y e u x . 
E t s a m a i n , t r e m b l a n t e , r e t o m b a p r e s q u e 

sur- l e -champ. 
A v e n u n type a b s o l u m e n t différent, b r u n e 

et pôle , d e s y e n » c h a n g e a n t s d 'un bleu vert , 
el le n e pouva i t lui rappeler l a b londe a u x 
y e u x no ir s , à te chair la i teuse , te intée de 
rose , qu'étai t Made le ine , l a m a l h e u r e u s e Ma
de l e ine L e b e a u d l e r . 

Celle-ci, à la p lace de fleurs r o u g e s , a v a i t 
a u c o r s a g e un b o u q u e t de s o u c i s , ce b o u q u e t 
d e s s é c h é , d u q u e l e l l e lui défendait , u n e se 
c o n d e a v a n t de s e faire sauter la cerve l l e , «de 
se s éparer ». 

M a i s la robe ?... 
P e n d a n t q u e M a d e l e i n e joua i t l e s d e u x 

m o r c e a u x , d o n t l e s é c h o s le p o u r s u i v r a i e n t 
toute s a v ie , — a s s i s e b i e n e n v u e d e v a n t le 
p i a n o à queue , au mi l i eu de la s c è n e a m é n a 
g é e a u fonrLd'un d e s trois g r a n d s s a l o n s de 
l 'hôtel de PWtsevraud , q u a n d il c roya i t e n 
core a u départ p o s s i b l e , à ce dépar t r o m a n e s 
q u e a u sort ir d u n e so irée , l e c o m t e l a déta i l 
lait de s o n regard épr is , d a n s cette toi lette 
qui l a fa i sa i t si s é d u i s a n t e , si be l le . 

Que d e fofs e l le lui a p p a r a i s s a i t d e p u i s , 
p e n d a n t s e s n u i t s t roub lées , b i en te l le qu'el le 
était, c h a q u e c a s s u r e de l'étoffe br i l lante r e s 
s o r t a n t e n cette v i s i o n c o m m e il l ' aperceva i t 
le so ir m a u d i t . 

Ol iv ier porta de n o u v e a u à s e s y e u x cette 
Jumel le qui lui m o n t r a i t l 'actrice toute p r o 
c h e de lui . 

C'était l a m ê m e étoffe, le m ê m e d e s s i n bro
c h é . . . la m ê m e façon . 

Quel le c o ï n c i d e n c e ! 
E t quel le s e n s a t i o n a troce c e l a lu i appor ta , 

b r u t a l e m e n t 1 
Jusqu 'à la fin de c e t acte , te dernier , il re 

g a r d a la robe. 
L 'obses s ion l 'avait r e s sa i s i . 
Il e s s a y a i t de s e p e r s u a d e r qu'il s e t r o m 

pait, que cette toi lette q u e por ta i t Mlle Guer-
s a u l t différait a b s o l u m e n t d e ce l l e d e M u e 
Lebeaudier . 

Il fa l la i t qu'il e n r e v i n t à l ' é v i d e n c e . 
S e u l e m e n t , a u brurt d e s a p p l a u d i s s e r o e n t s , 

il sort i t d e s a préoccupat ion . 
C'était la fin. 
L e e ar t i s t e s r a p p e l é s à tro i s r e p r i s e s , e t le 

r i d e a u b a i s s é pour n e p l u s s e re l ever , i l y e u t 
chaux o u trois c r i s , d e s c e n d a n t d u 

— A b a s l a P r i n c e s s e ! 
— E n l e v e z l a m è r e M i c h e l I 
D a n s le coulo ir , le d irec teur , c a u s a n t a v e d 

q u e l q u e s cr i t iques d r a m a t i q u e s , s e f r o t t a s 
tes m a i n s . 

Cette caba le , a r r ê t é e d è s s o n début , contri
b u a i t a u s u c c è s d e l a p ièce . 

E l l e r e h a u s s e r a i t l e p r e s t i g e d u p r e m i e r 
rô le — e t il a v a i t b e s o i n d e ce la , te mol l l s te 
r e u x p r e m i e r rô le . . . 

Q u e l q u e s p h r a s e » b i e n s e n t i e s , d a n s tes 
p r i n c i p a u x c o m p t é e r e n d u s d u l e n d e m a i n 
m e t t r a i e n t s u r le c o m p t e d u t a l e n t .de l'artiste) 
s 'Identif iant a b s o l u m e n t à u n e p s i si i l l isible* 
t r è s a n t i p a t h i q u e , l e s p r o t e s t a t i o n s d s . 
d e u x i è m e a c t e . 

En s o m m e , e t g r â c e t o u j o u r s & MUS S e n -
guert , l a « P r i n c e s s e Miche l» r e t r o u v a i t sel 
v o g u e , u n e v o g u e q u i durera i t , i l fa l la i t l'es-t 
pérer , l o n g t e m p s . 

A l a sor t ie , l e c o m t e d e B e r t h i g n y , q u i e s ] 
ce m o m e n t n e p e n s a i t g u è r e à lui , fuit arrête1 

a u p a s s a g e p a r E t i e n n e d e P o n s e v r s w L 
é p r o u v a n t le b e s o i n d e lui fa ire encofre d e s 
e x c u s e s p o u r l 'avoir fa i t e n t r e r d a r « te s sd i 
g n o i r e , d o ù le pet i t S t a n i s l a s a v a i t é té e x p u l 
s é p a r H e r v é L ê s c o L 

Il ne réfléchissait pas, en insistant poui 
qu'il y prit p lace , a u c o u p q u e p r é m é d i t e il 
c e t é c e r v e l é . 

Ce fut a i n s i o u e M. d o B e r t h i g n y appr i t , 
q u e s i l 'une d e s d e u x a c t r i c e s a lo r s e n sdenev 
a v a i t s u p p o r t é l e s c o u p s d e siff lets , c ' é ta i t 
l 'autre, c'est-à-dire M a r g u e r i t e S a u g u e r t , q u i 
eût» d û ê t r e v i c t i m e d e l a m e n é e d i r i g é e p a s 
l e g o m m e u x . 

Car, p o u r l e s d e u x j e u n e s g e n s , — e t n o u s 
ce lui qu i l e s écoutai t , — il n V a v a i t m a i n t e 
n a n t p a s d e doute , S t a n i s l a s B l a n c h a r d étejf 
à te tête d 'une v é r i t a b l e c a b a l e . 
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